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10 LA CROIX-ROUGE SUISSE

Nouvelles de l'aet

Section de Bienne. Exercice ä i'Usine ä gaz. — ;

Le 24 octobre, au soil', des allees et venues j

inusitees attiraient un nombreux public aux
abords de I'Usine ä gaz, dont les entrees her-

metiquement closes interdisaient le passage au I

commun des mortels.
Dans ces lieux speciaux, oil se prepare la

lumiere, je veux dire tout au moins l'eclairage
qui doit luire sur notre ville de Bienne, de

nombreux samaritains manceuvraient en tout
sens. C'est un exercice suppose avec programme
tres interessant, nous repond le planton, alors

que nous avons reussi ä forcer la consigne de j

ne laisser passer personne. j

Deux explosions successives viennent de se

produire dans la chambre des vannes de

distribution du gaz (Druckkammern). Plusieurs
ouvriers gisent sous les decombres et le per- j

sonnel des bureaux, voulant porter seeours aux
ouvriers en danger, tombe asphixie par les gaz
deleteres.

Heureusement que les gazometres ne risquent
rien pour cette fois, puisqu'un fort vent du

nord souffle sur ce brasier, dans la direction

opposee.
La section des samaritains alarmee se rend

au local pour y prendre livraison du materiel;

par petits groupes et au fur et ä mesure de

leur arrivee, les membres sont envoyes avec un
chef sur le lieu de l'accident.

Au bout de 15 minutes, la police et le sauve-

tage fonctionnent.

Quelques homines munis de lanternes de

sürete et preserves contre les accidents
personnels d'asphixie par un masque special, ram-

pent parmi les decombres ä la recherche

des sinistres. — Une longue corde les relie avec

les sauveteurs restes au dehors. lis sont assez

heureux pour ramener quelques blesses qui sont

aussitöt transports par brancard dans un local

reste indenme. Iii de gentes samaritaines, tou-

jours devouees, leur prodiguent force soins; elles

font la respiration artificielle, les pansements

provisoires, etc., soulagent les moins gravement

atteints, — quelques-uns doivent etre evacues,
tous les soins leur etant desormais inutiles.

ivite des soeietes

Tout est prevu, jusqu'au the cliaud qui re-
conforte pseudo-blesses et samaritains. M. le

docteur Wyss, dans sa critique serree, trou\e
quelques points faibles, mais se declare satisfait
de l'exercice en general; il est heureux de voir
la societe des samaritains travailler en s'atta-

quant directement au danger simule sur les

lieux memes de l'accident, et termine son expose
en souhaitant ä Monsieur le directeur de I'Usine
il gaz, qui avait obligeamment mis ses locaux
a la disposition des samaritains, de n'avoir jamais
besoin de leur aide, si dcsinteressee soit-elle.

(Communique.)

Samaritains et cadets, au Valanvron (pres
Chaux-de-Fonds), le dimanche 30 octobre. —

La commission du corps des cadets ayant adresse

une demande ii notre comite pour combiner un
service sanitaire avec leur exercice de campagne
annuel, cette proposition fut accueillie avec

plaisir; nous aurions l'occasion d'apprendre
quelque peu de quelle maniöre les samaritains

pourraient seconder les troupes sanitaires quand
cela serait necessaire.

L'un de nos membres, M. E. J., fut charge
de dinger les differents travaux de la journee.
II repartit le personnel en cinq groupes et
donna un chef ä chaque section.

Ier yroupe: Confection du materiel improvise,

comprenant trois equipes de travailleurs:
a) Pour la requisition du materiel dans les

fermes voisines;
b) pour la requisition du materiel en foret;
c) pour la confection du materiel improvise.

2* yroupe: Installation d'un poste de panse-
ment provisoire.

3s yroupe: Chaine de brancardiers.
4e yroupe: Hopital d'urgence.
5e yroupe: Service de ravitaillement.

** *
Le depart des participants s'effectua ä 8 heures

du matin et dös 9V2 heures le travail commence.

L'installation de l'hopital au college du Valanvron
est confiee ä quelques samaritaines, d'autres se

rendent au poste de pansements provisoires, et

Celles non occupees font le service de ravitaille-
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ment. Pendant ce temps, les messieurs s'em-

ploient activement it l'amenagement de deux

chars a echelles pour le transport des blesses:

un filet est tendu au centre; ä l'avant et ii

I'arribre deux bancs fixes pour permettre de

transporter des blesses assis.

Ce tra\ail est ä peine termine que nous en-
tendons dejii quelques coups de feu nous an-

non^ant que le combat est engage entre les

cadets et un groupc de sous-officiers represen-
tant 1'ennemi.

Du poste de pansement provisoire, nous sui-

vons les phases du combat qui, par sa marche

en avant, permet ä nos infirmiers et brancardiers
de dcployer leur activite; le poste de pansement

est pret a reeevoir les blesses qui bientöt

arriveut, transportes par la ehaine des porteursl
trois relais sont etablis sur son parcours. Apres
un pansement sommaire, les blesses sont evacues

sur rh6j)ital au nioyen des chars amenages ii

cet effet.

I)eu\ bicyclcttes combinees specialement en

voiturette de malades servent aussi ä transporter
de nombreux blesses, ce moyen de transport est

tres apprecie pour sa douceur et sa rapidite.
La salle du rez-de-ebaussee dc l'hopital d'ur-

gcnce est transformee en salle de reception pour
1'inscription des blesses, les pansements y sont

revus et les malades grievement atteints sont

transportes dans les salles du premier et du

second etage qui contiennent cinq lits improvises.
Le travail etant termine pour la matinee,

chacun se rend au restaurant Barben oh un
diner attend tons les participants; il est 1 heure
de l'apres-midi.

Nous sommes convoques pour 21heures au

college pour reccvoir les instructions concernant
le tra\ail de demonstration prevu pour la soiree.

A cet effet, un groupe de cadets est mis ä notre

disposition (ils represented les blesses fictifs),
chacun d'eux rcqoit une fiche simulant son cas

et les blesses sont disperses dans une foret
voisine. Peu apres, ils sont releves et pauses;
puis par une cbaine de brancardiers, reguliere-
inent organisee, et coniprenant quatre relais

successifs, les blesses sont transportes et charges

sur les chars, specialement prepares pour
permettre une evacuation complete depuis l'hopital
avee transport de longue duree.

A 5 heures, la critique serree, mais juste,
t'aite par M. le Dr de Marval, des differents

1 exereiccs de la journee, releve bien des defauts

et retards; samaritaines et samaritains en

reticent le meilleur enseignement.
En terminant, nous aimons ii dire encore que

nous avons ete particulierement heureux de

saluer parmi nous deux delegues de la section
' du Locle, ainsi que le devoue president de la

section de Sonvilier; ces trois collegues ont
suivi avec un vif interet notre exercice des son

debut.
Comme resultat, la journee de Valanvron

permit, de rendre compte combien il est difficile
de choisir ä coup sur les divers emplacements
necessaires au service de sante cl'un corps de

troupes qui sans cesse se deplace ei" moditie ses

lignes de feu suivant les besoins du combat.

Le rapporteur: Ed. Rauss.

Soiree des samaritains du Locle. — C'est

le 6 novembre dernier qu'eut lieu la premiere
soiree que cette jeune societe put offrir au
public loclois, et 1'on peut dire que pour un coup
d'essai ce fut, sinon un coup de maitre, du

moins une belle reussite. Une fois de plus les

absents seuls ont eu tort.
Les deux morceaux donues par la Symphonie,

comme debut, furent, ainsi que le meritait
une execution prcsquc parfaite, chaleureuse-

ment applaudi's.
La trop modestement intitulee « causerie » de

M. le Dr Man al, fut en realite une tres

eloquente conference en favour de l'ceuvre des

samaritains. des services desquels il serait difficile

maintenant de se passer, de l'extension ne-
cessaire de son activite, des droits et surtout
des devoirs de ses membres.

Les «Dernieres Paroles du Christ» furent
hisses. Les exercices d'athletisme, presentes par
trois amateurs, ont obtenu un succes fou. Les

deux clarinettistes, accompagnes au piano par
M. Pauly, s'en sont tire ä leur honneur, d'un

morceau herisse de difficultes. Le duo qui ter-
minait la premiere partie fut egalement tres

applaudi. II en fut de meme de la valse « Schlossball

» par la Symphonie.
M. Grandjean nous dit la «Chanson ties

Roses », et en bis, une romance egalement goii-
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tee. Le «Stradivarius», comedie en un acte,
fit le plaisir des spectateurs. Le groupe d'ama-

teurs, qui s'etait charge de le presenter, etait
tres ä la hauteur. j

Amis samaritains, merci, et si l'annee pro-
chaine. Communique. j

Le Comite central aux membres des sections
de la Societe militaire sanitaire suisse. 1

Chers Camarades, j

Ci-joint nous vous remettons les travaux fixes

par le jury pour 1910,11, et vous prions d'en

retourner les solutions jusqu'au Ier mars 1911 i

au plus tard, au president central H. Helbling,
founder, Veltheim pres Winterthur, ä disposition
du jury et conformeinent aux prescriptions sti- 1

pulees dans le reglement ci-joint.
Dans 1'esperance que les honores camarades j

feront preuve de Sympathie envers ces travaux
ecrits par une nombreuse participation, nous
leur adressons nos amicales salutations. 1

Au nom du Comite central
de la Societe militaire sanitaire suisse: i

II. Ilelbling, president.

Sujets mis au concours pro 1910 11.

I. Travaux pour les sous-officiers. — Un sous-

officier d'une section de brancardiers d'une am- '

bulance de montagne doit debarrasser une partie
d'un champ de bataille en terrain montagneux,
large de 100 metres sur une longueur de 4

kilometres et ä 500 metres de difference d'altitude,
avec 10 hommes et 5 civieres, Systeme Weber.

a) Que fait-il avant de se niettre ä la tache?

b) Comment organise-t-il le travail?

c) Conibien de temps lui faut-il, s'il trouvc 5
blesses grievement, oil et comment trouve-t-il
les blesses d'apres les prescriptions regle-
nientaires?

II. Travaux pour infinniers et brancardiers.

— Un detachenient fort d'un regiment
d'infanterie operant sur le flanc a etabli dans

une ferine voisine de son bivouac une infirmerie
de regiment. Le matin de bonne heure l'alarme
est donnee et le medecin du regiment ordonne
les mesures necessaires pour l'evacuation ä

l'höpital distante de 20 kilometres, de 8 malades

gravement atteints, savoir: 2 avec rhumatisme,
1 avec fluxion de poitrine, 3 avec catarrbe
d'intestins suspect, 2 blesses d'une chute et

d'une ruade avec une fracture compliquee d'une

jambe et une forte contusion ä l'epine dorsale.

Cet böpital ne peut etre atteint que par des

sentiers presentant la difficulty d'un passage ä

environ 500 metres d'elevation.

Organisation du convoi avant le transport et

instructions ii donner pendant celui-ci.

III. Travaux pour la Landwehr et le Landsturm

sanitaire. — La colonne de troupes sani-

taires X re^oit l'ordre d'evacuer la place
centrale de pansement d'une ambulance de montagne.

Les difficultes que presente le terrain ne

permettent pas de se servir du materiel
ordinaire de la colonne, il faut en improviser un
autre necessaire ä cette operation. La station

de cliemin de fer la plus proclie etant ä 15

kilometres.
Les chefs de groupe, auxquels il est remis

6 blesses, deiront faire des propositions en\ue
de la requisition, de la disposition et de l'cni-

ploi des moyens de transport.

A « -j *yi y. nvi j- Les Coinit£s tic lu Croix-Rouge et ceux des
yd II Samaritans sont avisos qu'a partir du Ier janvier

1911, la franchise de port a etc retiree a ces socidtds.
Elles recevront, conime compoDsation, un certain nombre d'estampilles de valeur,

cjui leur seront remises par le Secretariat general de la Croix-Rouge a Berne, et par
le Comitd central de l'Alliance des samaritains suisses.

Tonte correspoiidance, tons les plis, toutes les cartes de convocation,
doivent dorenavant etre affrancliis!

Imprimerie cooperative de Berne (rue Neuve, 34)
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